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d'encourager votre zèle au milieu des, efforts qu'il fait pour s'oppo-
ser à ce torrent d'émigration qui' prive la patrie des bras et de
l'intelligence d'un grand nombre de ses enfants.

2o " Le résultat obtenu par leâ sbciétés de colonisation nous
remplit de joie et de consolation...... Que tous les Canadiens con-
tinuent cette noble et patriotique ouvre de la colonisation de nos
terres inoccupées. Les sacrifices faits dans ce but no p1euvent
qu'attirer la bénédict'ion liu ciel.

So " Notre jeune pays n'est pas renfermé dans dos limites assez
étroites pour qu'il soit nécessaire de l'aband.onner. L'acquisition
du territoire du Nord-Ouest, la création de La province de Mani-
toba, offrent un avantage réel à ceux qui n'aiment pas le défriche-
ment des terrains boisés et qui pourtant voudraient s'éloigner de
la paroisse qu'ils habitent. "

4o " Notre pensée n'est pas de demander aux paisibles et heu-
-reux habitante de la' province de Québec, de changer une position
-certaine et avantageuse pour les incertitudes et les risqués d'une
émigration lointaine, mais s'il en est auxquels il faut un change
ment et auxquels il répugne de s'imposer les rudes labeurs 'de
bucherons, à ceux-là, Mor.aieur le Curé, veuillez bien ibdiquer la
province de Manitoba.

5o " Un octroi gratuit de 160 acres de bonne terre de prairie
est promis par le gouvernement à tout- homme de 21 ans qui vou..
dra aller se fixer dans ces nouvelles contrées."

go " C'est l'énergib de nos pères qui les a découvertes ; c'est le
zèle de nos missionnaires qui les a régénérées, et préparées à l'ère
de prospérité qui semble les attendre. Ces contrées lointaines ne
sont donc pas la terre étrangère. "

7o " Nous considérons donc, M. le Curé, comme chose bonne et
désirable, l'établissement de quelques-uns des nôtres dans ces ré-
gions, et nous verrions avec plaisir qu'il se fit quelque chose dans
ce sens; si, par exemple, entre deux on trois paroisses, on pouvait
assurer le concours d'une famille honnête, chrétienne etlaborieuse

-qui irait former dans le Nord-Ouest, une population comme celle
qui est venue, il ya deux siècles, jeter les fondements de notre
nationalité en Canada.."

Par cette émigration d'un genre nouveau, nos compatriotes ne
-e sépareront pas de nous, ils resteront canadien-, soumis à nos
institutions religieuses et civiles, dans on milieu où leur foi ne
sera pas oxposée, où, au contraire, ils aideront à faire luire ce

-divin flambeau, au milieu des vaste déserts de l'Ouest, qui n'ont
été découverts par nos pères que dans une pensée toute-de foi."
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